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ABONNEMENTJPKTTfj TjETOJf du CA NAT) 4 ^’V-Vous excuser Y... Je crai- à ses cotes. De nouveau, il la j 
gna s de vous avoir déplu ! conremplait, cherchaut à s**

! Il prit la main de sa femme, et prouver que ses r- gtrd- se trorn- 
ia baisa longuemenf, tendrement, paient, qu’une hallucination 

—-A la bonne heure... Je vous malsaine faussait la rectitude de 
retrouve ! Mous arrivons à 11 roujj son eso it. Malg.é lui, les res­
te........ Voulez-vous que nous ; semblonces fatales s’accusaient

encore. Des yeux pareilles ? Et 
A partir de ce moment, Roland pendant tout • la nuit'Roland 

redevint l'homme empressé, idemeura frémissant, épouvanté
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amoureux qu’il était la veille! des pensé: s nouvelle-» qui ger- 
encore. Et malgré tout, un** peur maient en lui, Au matin seule- 

la peur de ment, l'extrême lassitude de son
I2eme. ANNEE NoNOUS FAISONS

Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons et Parloirs, desseins et 
couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Bruxelles Wiltons, Royal et 
Princess, avec bordures ci lèses d’escalier à l'avenant, Tapis en Velours et Pe­
luche des patrons les plus rf cents et favoris, une formidable variété de tous les 
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes écossaises, etc.

En face, le village construit sur 
haute colline, où les maisons 

s'accrochent irrégulières;
aigue le tenaillait 
l'absolue intimité qui allait l'unir | corps eut niton de la surexcita- 

ri ni de son cerveau, et il s'endor­
mit d’un som-ueil lourd. Lettre de Beigrioes

les unes au-dessous des autres 
et I** bourg est plus semblable è 

château-fort du moyen; âge 
qu’à une paisible comu ne d’au- 
jourd’hu». A droite et à gauche, 

plaine rougeâtr *, sillonnée 
de rivières tour à tour sèches et 
torrentueuses, et moelleusement 
fermée en forme de cirque. An 
loin, les mas-ifs du Lu be ion aux 
pentes escarpées et rud> s, où le 
soleil plaques des teintes violet­
tes. La ligne des montagnes se 
découpe on arêt s précis -s sur le 
fond bleu pâle du ciel, et la 

de l’air est telle 
étendant la 

toucher presque à ces hori­
zons lointains.

La Provence est le pays dos 
vieilles légendes qui, après avoir 
Traversé les siècles, se racontent 
encore le sur aux veillée» pay- 

Le village de G-rambois

à sa jeune épouse.
Pourquoi Y C’est que depuis 

qua-rant-hait heures, un drame 
effroyable bouleversait la vie de 
cet homme.........

Au sortir de la chapelle, les 
nouveaux mariés s’étai nt liseré 
teinent retirés dans l’hôt l de 
l’av nue Fried land Jusqu’au 
soir, ils avaient reçu les intimes 
et C m qu'on ne pouvait se 
dispenser d'accueillir. Ensuite, 
conduits a la gare otr Alice et 
Aristide, il- se-aient pour la 
première fois trouvés seuls dans 
le wagon-salon qui les emportait 
vers le Midi Neily devait, rejoin­
dre sa mai tresse le lendemain. A avouait en riaut qu’elle mourait 

ne révélait ch >zl Ue faim.

Lorsqu’il s’éveilla, le soleil , 
était a l’horisou. Près de lui, j 
PI o en ce reposée 1 • r gardait à 
son tour, de même qu’il la regar­
dait quelques heur s aupa avant ! 
Ij« cauch mar s’était il envolé, 
ou la clarté du jour s tdisait-elle 
a dissiper les terreurs uoui urnes Y 
dais Florence était redevenue 
elle même, la créature pure,, 
bril ante, j yvu-e, qui ne rappe I 
lait rien la morphinomane à 
ni iii • folle.

‘ —J’ai rêvé,” pensa-t-il pen­
dant -tue la nouvelle mariée

Berlin, Il avril—Y a-l
France beaucoup de person 
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TAPPIS. ignorent le nom 
Président de la Hépubliq 
t avait cependant qu’il exi 
Europe des philosophes qui 
pas la curiosité de savoir co 

nomme leur souverait

B3YSON, GRAHAM & Co,
Viennent de recevoir le plus fort envoi de Rideaux en dentelle adressé à 

un seul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux dei dentelle 
de Nottingham blancs, crèmes et écrus, Rideaux en Guipures d’Art, Rideaux de 
Madras en grande variété, Rideaux 
deaux en Damas, Portières, Rideaux à Diagonal 
d’Amritsir, Rugs-de S.nyrne et Orientaux, Feutres Artistiques. l apis de Piano, 
Kensington Square, etc.

Dessins et i Fioritures Fantiisistcs, Ri- 
romain. Mousselines d’Art

sont les campagnards de la 
allemande.

Parmi les recrues eu régi 
dans la ville d’Aurich (tou 
d’Oldenbourg), ou s’est aperç 

avait plus de la moit
le nom de l’en

IMBIJBLES. Ico
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BRYSON, GRAHAM & Co.
Exhibent un stock varié et considérables de Meubles. Ce sont de jolis vrais 

Meubles de Salon, Meuble- de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Chaist s d’Etudiants, Canapés, Chaises Perforées, Berceuses. Buffets (Side- 
hoards i Tables d’extention, Couchette, Dressoirs de Corridor, Matelas à Ressort, 
en Fibres, en Mousses, Courtepointes et Couvertes, Tableaux Encadrés, Bois â 
Rideaux, Articles en cuivre et Toiles a Chassis.

transparence 
qu’o i croirait en

ignoraient 
Guillaume.

Cette découverte imprév

îce moment rie »
L’arrivée en gare d’Avignon, 

l’air vif du in itia eli icerent vite 
les impressions sinistres, et Ro­
land retrouva bi utôt le calme 
et le sang-froid. N au moins, en 
dep.t de la g lieté de Florance, il 
restait songeur et attristé. Une 
victoria les attendait à là gare 
de Perthuis et les emporta rapi- 
d meut vers le chat, au de Ca- 
uourgu’s. Mme Muntlranch -t 
s ab indon.iait aux élans de sa

Roland un trouble ou une émoti­
on. Pendant 1 s pr mières heures, 
agenouillé devant sa jeune 
femme, serrant tendrement ses 
mains entre les siennes, il lui dit 
sa joue de l’avoir à lui, bien à lui.
Encore une nuit d’attente, et 
là-bas, dans le chère solitude 
qu’il s’etait choisie, leur libre 
volonté ferait d’eux des époux, 
des amants Dés à jamais par le 
plus saint des sa remenfs. Flo­
rence se laissait bercer par le 
charme d < ces paroles caressantes 
Elle souriait, h ur- use, al tnguio 
fière à l’avance de se donner â ce 
maître qu’elle adorait. Vers une 
heure du matin, Roland la força 
de s’étendre sur le large
du wagon. Elle rés t.s'ait gaie- j préoctup tion de sou mari. Après 
ment, affirm int qu’elle ne pour-j avoir allégué la fatigue, Roland 
rait dormir. Mais quand il l’eut) ne voulut pas que l’unagitia1 ion 
enveloppée de fourrures, elle de ia jeune femme pùt s’alarmer, 
ferma les y -ux, et s'envola bien | Lorsqu’ils furent rentrés au 
vite dans le pays, des songes étoi-j château, il s’efforça d’être gai, 

d’être tendre, de jouir de son 
Roland, lut, la regardait. Et bonheur prochain. Et comme 

soudain il eut un frisson d’hor- la volonté est tonte-puissante, 
reur 1 Dans l’abandon de ce cet homme énergique domp a 
sommeil confiant, Florence était une fois encore les révoltes de 
le portrait viva it de sa mère, s >n es .rit, Cependant, à mesure 
Mrs R adish apparais.-ait devant que les ombres du crépuscule 
son meurtrier, soudainement (dépendaient sur la plains, il 
arrachée à la tombe pour terri- s utai des frissons le secouet. 
fier cet homme qui n’avait pas La seconde nuit serait ell - sem- 
cou nu le remords 1 Eveillée, la bi ib e à la premiere ? L halluci- 
teune femme ne rappelait que de n itiou atroce reviendrait elle î 
loin celle qui n’était plus A Mais il chassa ces terreurs im­
peine une fugitive ressemblance I pommes, ré olu à rester maitre 

tête jeune, fraidi •, 
illit de

“* c/>r
l’épilogue d’une affaire qui, 
dernière, fit grand bruit 
maîtres d'école taisant leur 
de réservistes dans la ville d’ 
avaient été brutalisés par h 
ciers de la garnison. L’opini 
blique s’en était fort émue se. 
daut ce qui avait bien pu r 
ces scandales Ou le saiiaujou 
C’esi dans leur fureur de vo 
les recrues n'avaient jamais e 
parler de l’Empereur que le 
ciers s’en sont pris 
d’école!

Quiconque a voyagé ta 
peu en Allumage sera aurpr 
y ait encore des gens igno: 

de Guillaume IL

1PRELARTS ET LINOLEUMS
saunes
a la sienne, à peu p ès inadmissi­
ble au point de vue historique, 

que les générations se sont

CE QUE NOUS PRETENDONS.
Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 

nous étalons nos marchandises. Voulez-vous voir le plus gros assortiment de 
marchandises sur le marché ? Nous avons des prélarts et des Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variétés sont grandes et la va­
leur est plus grande. Venez.

g S
li ipieusement transmise.

Gram buis appartenait, cent 
Philippe le Bel,

CO
al ians avant

puissants Templiers qui construi­
te monticule un** de 

leurs colossales forteresses. Foui- 
qnet, évêque de Marseille, soup­
çonné d’nerésie, fut contraint de 
demander aide et protection à 

dangereux voisins. Les Tem­
pliers consentirent à recevoir le 
prélat fugitif, mais à la condition 
qu’il se réfugierait dans l’ermita­
ge de Canoargues. Foulquet 
obéit, et mourut en oi**ur de 
sainteté, parfaitement oublié des 
hommes et du pape. Telle est la 
légende.

Quand Philippe le Bel détrui 
sit l’ordre des Templiers, la col­
line, l'ermitage et tes riches 
terie- grasses échurent à l’un des 
serviteurs du roi, chargé de pour 
suivre et de traquer les rebelles. 
îSi bien qu’aujourd’hui encore, 
te paysan montre, à l’une des 
extrémités du parc de Canour- 
give, un t tire énorme où pas 
un arbre n’a voulu izrandir, ou 
pas une h rbe 
I.’aspect d.* ce tertre, au front 
chaux e, parmi toutes ces fron­
daisons puissantes, produit une 
ira pressions étrange. Et te paysan 
ajome, eu son patois musical, que 
la terre est demeurée stérile 
parce que là furent pendus, à 
des potences de quatre-vingts 
pieds, les derniers Templiers de 
Prov* Nice.

Aujourd’hui te château, qui 
date du siècle dernier, s’élève sur 
remplacement occupé naguère 
par l’ermitage du prélat. Deux 
co ps de logis couverts en tuiles 
rouges sont bitis de chaq n- 
côté d’une grande cour, et renés 
entre eux par une façade ardoisée 
qui domine le reste de la cons- 
t action Aux angles de cette 
façade deux tourelles assez hau­
tes dressent vers 1e ciel leurs

COBryson, Graham & Cie.nat ir«: exubérant *. grisée par oc 
grand air embaumé, ravie par 
paysages pittoresques. Tonte la 
journée, elle resta ainsi heureuse 
et bercée par (tes ré •.n s d’or. Péti­
llant la promenade seul meut. 
Florence, s’inquiéta de la secrète

LUspent sur
Ico &

e>3oc146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. >4canape

•EStTSKT! 35 BOB O'CONNOR.
nom
impossible d’entrer 
cabarets sans y 
de lEmpereur 
au dessou s. Si les citoyens d

dan 
voir le iNous agrandissons 

notre manufacture et 
afin (l’alléger le déménage­

ment nous vendons, pour argent 
comptant, à des prix spéciaux toutes nos

avec soi
m

ont des notions aussi vagues 
personnalité du souverain 
qu’ils fréquentent peu 1*. 
troquet. Ce sont là, il me i 
des preuves de vertu dont on 
dû savoir gré 
d’ecole qui les ont inculquée 

L’autorité ne s’élait pas bfl 
donner des explications. G 
que le mois dernier que le u 
de la guerre, M. de KaV 
B.achau, s’est décidé à fi 

Reichstag. Mi
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voulu germer. OUEST.—Toronto, Hamilton, 
boro, Smith's Fails, Perth... 

Belleville, Napanee, Bowmanville. 
Manitoba, Territoires du Nord Ou

lombie Britannique..........
Sharbot Lake, Norwood....
Brockville, Kingston............
EST.—Montréal, etc..........

London, Peter- A. M. P. M. P.
10 30 ..........
10 30 ..........

A. K M. M
fi *0de lui jusqu’au bout Le mari et 

la femme, réfugiée dans un 
petit boudoir attenant a la cha u- 
bre à coucher de Florence, se 
regardaient émus et charmés. 
Lui, déjà gagné par te vertige de 

comme une eau de lac, évoquait > n amour ; el e, lougissante et
à peine une vague comparaison heureure........
avec la mère, la morphinomane Vêtait, te soir de leur première 
au regtrd terne et indécis. Le intimité, l’heure divine que le 
sommeil changeait tou', lu plus sceptique et 1 • plus froid 
ligure immobile de la jeune n oubli** jamais. Rdand saisit 
femme, que la vie n'animait dus dans ses bras l'ador ible créature, 
forçait a se souvenir de cette • t, avec une tendresse mêlée 
autre figure, d’une pâleur d’une infinie douo-ur.. 
uniforme, où le sang ne circulait —Oh ! ma cherie, murmura-
pas sous te peau mate. Roland t il .comme j - t'aime 1 
contemplait toujours Florence 
et sentait croître s m épouvante.
Etait-Ce I'eitetd'une peur nerveu­
se Y l’ar instants, il se c oyait le 
jouet U’un cauchemar abomina­
ble ; il se voyait en wagon avec 
ia mère, comme il était mainte 
liant en wagon avec la fille...
Vainement, il essayait de réagir 
contre cette obs ssiou et d • 
ehass**r la vision vengeresse.

—Je suis fou...je suis fou...se 
disail-il. Qu’y a-t-il de commun 
entre cette enfant jeu e, sourian­
te, heureus *, et cette maniaque, 
vieillie avant l’âge Y

Alors, il se penchait sur sa 
femme pour l’étudi *r à te lueur 
oscillante de la tempe iiocturn *.
La similitude de ces deux têtes 
ressortait plus saisissante encore 
dans la pénombre du wagon.
Jhez la fi te comme ch -z la mor ­
te visage formait u t ovale d'une 
absolue pureté ; la fille comme la 
mère avait d’épais cheveux 
blonds, des dents fines et blan­
ches, des mains élégautes.Kol iud 
frissonnait. La creature qu’il 
croyait à jamais disp true revi 
vait dans une autre ! et cette 
autre, il levait épousée, elle 
portait son nom, elle partagerait 
son existence ! Pour la première 
fois, ce meurtrier sentit fléchir 
son orgueil e' son âme hautaine 
s h îmuia. Etait-ce doue le châti­
ment ? Il se raidit contre celte 
pencée lancinante Le châtiment?
C’est bon pour les natures mol­
les qui se laissent dominer par 
d’imbéciles remords ! Lui ne

entre cette 9 e .toMb et la Corosée, et le visage vn 
Sacha, ce ce visage blêmi, où 
grimaçaient des rides fines et 
multipliées. La fille, avec ses 
yeux bleus clairs et limpides

petit récit au 
ci maintenant que les babiti 
la ville d’Aurich protestent.

Ils adressent une lettre cq 
à l’Empereur, dont il coin 
aujourd’hui le nom etl ad rest 
déclaré que l’instruction u’i 
plus négligée dans région qt 
les autres.

Et attendant, Guillaume 1 
de se rendre à Lubeck; pu: 
visité les travaux du canal
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Almonte.... ............................
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Chemin de fer du Pacifique, Kst : 
Pointe Gatinesu, Buckingham, Cumberland.) 

Thmso, Clarence, Grenvilk, L’Orignal, ete. |
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00HULL.- du Nord à la Baltique.
temps, il a fait une promeut 
Potsdam à Berlin, en torpill 

Il s’agissait de savoir si le 
profon
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(Avis aux Consommateurs 00XII
Sprée était assez 
résultat a été favorabl -, 
l’Empereur est arrivée à bo 
dans la capitale. Le dépat t 
dam s’étail effectué liés poi 
meut en présence de toute li 
son échelonnée sur les rive 

Au moment sole:

L’appartement .les jeunes 
époux se composait de deux grail­
les chambres séparées par uu 

cabin d ds toilette. Quand, au 
milieu de nuit, Roland rentra 
ch z ui et se retrouva seul, il se 
sentait pénétré de joie, im,-régné 
<l'amour. Oh ! c >mtn - il l’adorait 
cette enfant Quelle vie enchan­
tée «’ouvrait d want ces deux 
êtres bien créés l’un pour 
l'autre ! Rien ne subsistait plus 
d s visions vengeresses et des 
évocations maudit s. A cette 
heure, Roland haussait les épau­
les avec dédain se moquant de 
.-mu hallucination mdadive.

*■—J’avais le cerveau surexcité 
se disait-il. Quelle folie de com­
parer cette créature darfaite à... 
à i'uuir ! Cu air de famille entre 
vile, voila tout. Encore u’ap- 
parait-il que pendant 1e sommeil, 
quand 1\ xpression générale Ue 
a physinomie s’altère et s’ef­

face ...........

10 30 s ooLes PRODUITS de la. Renfrew et:

Parfumerie Orka L. LEGRAND 2 30 10 30 8 00 12 20 
10 30 8 OOj 12 20 ..........  12 20

toits amincis en forme de cio

Florence eut un cri de surprise 
joyeuse lorsqu’elle arriva dans ce 
paradis. Sous c * climat béni, le 
printemps e-t une fête parfunée 
de la nature, un enchantement 
perpétuel de l’esprit et des yeux. 
Accoudée sur la terrasse, émue 
et silenoeieuse, elle laissait errer 
son regard sur tes montagnes aux 
reflets d a uethy-te, sur la plaine 
verte, sur la coluae dorée. C’est 
donc là qu’elle 
mières semaines de son amour, 
là qu'elle goûterait tes seules 
joies absolues de son existence 1

-Corn ue vous êtes bon !dit-el.e 
à Roland, vous n’av z pas voulu 
éparpiller nos souvenirs, et, grâ­
ce à vous, nous n’oublierons
jam iis cos jours déli'cieux.......
Il s’efforça de souiire. et balbutia 
quelques mots à voix basse. 
D puis leur départ de Paris, de­
puis qu’ils s'appartenaient pour 
toujours, tes jeunes époux avaient 
des penst.es b en différentes, 
Florence s’abandonnait libre­
ment à ses espérances. Son visa­
ge, ses yeux, ses paroles trahis­
saient une gaieté radieuse, un 
trop plein de sensations exquises. 
Roland, au c mtraire, était son­
geur, préoccupé, presque triste. 
Vers 1e millieu de la journée, 
comme ile se prom liaient amou­
reusement à travers tes buis du 
Jas. Mme Mouttranchet s’arrêta 
tout à coup.

—Vous êtes bien silencieux 1 
s’écria t-elle avéc une pointe 
d’inquiétude.

Roland ut uu tressai 11 ment. 
Pourvu qu’ lie ne dévinât rien 1

N10 30 
10 30

2 30

207, rue St-Honoré, à PA.HIS 

TMsqoe:ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*OBIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA < ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur lettr réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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llavel.
l’embarquement des officiel 
rieurs sur le torpilleur, l’u

7 00 3 30 8 00 1
3 30 „ 1

a offert aux troupes 
d’un bain froid un peu pr

Qu
8 46 b 30 4 (X) 11 45 

........ 11 45 pour la saison. A part cet 
tout a fort bien marché, 
pilleur impérial, amarré en 
ment au quai Kupfergraber 
pélérinage actuel des Berlic 

L’empereur, on le voit, es 
moment très occupé par la 

u’on vient de s’ap

5 ooPar Dîliobnc* : 
mer, Richmond, Skead'e Mille, 
gh, Fnllowfield et Moegr-:».*...

Hin

j 2 00vivrait ses pre- 11 oo6 00 2 00
GATINFAU.—A la Rivière da Dèeert
Chelsea et Ironsides..............................
Ramsay’, (timer, Hawthorne, lendi, mi^oredn

et vendredi........................................................ f

Billing’s Bridge, Steward tun............ .
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, Orléans, Hard } C’est
qu’on s’était réjoui trop tôt 
de la flotte allemande On 

à l’amirauté.
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12 30
mait un peu 
y a quelques jours, le 
en chef, l’amiral Von der 
dù donner sa dém ission, f 
où j’écris ces lignes, cell 
mirai Hoffmann (secrétaire
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26Rp and se complaisait en cotte 
pensée, et il se demandait s’il en 
s rait toujours de même, si, 
certai .es heures, Florence provo­
querait "inévitablement 1e souve­
nir de Mrs Readish.

— Non, impossible ! J’ai rêvé 
la nuit dernière. Il me suffit de 
retourner auprès, de Florence, 
maintenant, pour voir tout de- 
suite.......... .

6 80
12 46 . I

Le* lettres destinée* à l’enrégistremenà doivent être mises à la poste 15 minutes avant la 
clôture des malles précédentes.

du Bureau, de 8 A. M, à 8 P.JH,
te sur la Poste et la Baeqand’Bywpw, de 9 A.M. à 4 P.M.

4. OOUIN, Maître de Poste.

pourait bien être aussi un 
compli. On est très môcoi 
la construction de c-rlaius » 
et l’on reproche, de plu 
llolleaann de n’avoir pas l’c 
Reichstag On a leinarq 
l’Empereur avait de nouve 
à Stettin les chantiers de 
•ion du“Vulcain”. Ou est o 
effet, d’avoir de plus en plui 
à ce chantier, qui appartie 
Société privée, les atelier 
mes de 1 Etat laissant bea

Mandai

l*£!ssm» 1
Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1801.
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li hésita quelques minutes. Sa 
femme s’éveillerait peut-être. 
Puis, à quoi bon, puisqu’à pré­
sent il était convaincu de l’ina- 
uité de ses terreurs Y II voulut 
cependant se douner la preuve 
irrélragable que ses hantises 
avaient à jamais disparu. Douce­
ment, il ouvrit la porte de sa 
chambre et traversa te cabinet de 
Toilette, puts, so devant une 
éi«aisée tenture, il pénétra chez 
Florence.

of Toronto.

regrettait rien et ne se repentait 
de rien. Bien fou, l’avemurier 
heureux, dont te crime ignoré a 
réussi, et qui se punit lui-même 
en se cojrbaut avec docilité sous 
les lois d’une morale oonventio t- 
elle pendant qu’il .songeait ainsi. 
Roland cherchait en vain à s’é­
loigner de Florence, ün invin 
cible aimant l’attirait vers 
l’adorable enfant quii dormait

M■3

6 gemenû des

1m délirer-
S’il y a branle-bae dans h 

il y a émotion très gran 
l’armée, par suite de la 1 
que vient de publier le géi

K REM,
rustèimi

—Ne m’eu veuill *z pas, ma 
chérie, et soyez assez bonne 
pour;m’excuser t tToxcoü»(A Cmntiauer)
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